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Jazz et memoire dans L 'Isoli Soleil: techniques vernaculaires
d'historiographie dans la litterature antillaise
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Depuis sa publication en 1981, les analyses du roman L 'Isole Soleil, du guadeloupeen Daniel
Maximin, se sont toumes autour de trois axes principales: a savoir, l'evocation d'un exemple
d'ecriture feminine realise independamment du sexe de l'auteur et la description d'un
thematique et d'un poetique qui se relevent de la tradition cesairienne des lettres antillaises.
En demier, quelques critiques ont remarque le projet de l'ecrivain, herite de ses peres spirituels
Aime Cesaire et Edouard Glissant, de faire resurgir par l'anamnese un passe antillais, qui ­
selon le mot de Glissant - avait subi un "raturage mentale". L'evocation dans ce roman des
exploits du meconnu colonel Delgres, qui s'etait battu contre les troupes franyaises envoyees
en Guadeloupe en 1802 par Napoleon, s'inscrit directement dans la lignee d'un traitement
historico-poetique des grands heros antillais de la periode revolutionnaire, telle roi Christophe
de Cesaire ou le Monsieur Toussaint de Glissant. Ce cote du roman est pourtant des plus
essentiels; la grande innovation de L'!sole Soleil etant d'avoir porte aun niveau de reflexion
et de conscience superieure le problematique de l'histoire aux Antilles, et cela atravers le biais
d'une structure narrative de mise en abime. La reflexion permanente des multiples voix
narratives sur la possibilite et les modalites les plus aptes d'operer cet acte d'anamnese a
l'avantage de permettre une autocritique de l'historiographie aux Antilles en meme temps que
l'auteur procede a un travail d'historien des plus rigoureux. L 'Isole Soleil produit de multiples
formes d'une dialectique creatrice, entre ces deux tendances d'un travail d'historiographie
classique, et une interrogation de ce meme travail par des intellectuels antillais, narrateurs du
roman. Ceux-ci se trouvent confrontes par une histoire confisquee qui ne se devoile pas sans
reticences dans une societe qui porte encore des caracteristiques structurelles herites du
colonialisme le plus pure. Pourtant, un theme important du roman est passe jusqu'a ici sous
silence, theme qui a un lien ala fois profonde et cache avec le thematique central du roman de
l'anamnese du passe antillais.

La musique de la region culturo-geographique qu'on pourra nommer, avec Paul Gilroy,
l'afro-atlantique, est omnipresente dans L'Isole Solei!. Des musiques et des instruments
d'origine europeenne, mais appropries et personnalises par les antillais, telle waltz et le violon



joue par le personnage Louis-Gabriel, en passant par des creations proprement antillaises, dont
le gwo-ka et la beguine, pour arriver aux autres musiques du monde afro-americain, tella
musique afro-cubaine et le jazz, le roman revient constamment sur la presence de la musique
dans I'existence quotidienne du monde afro-atlantique. Les deux demieres en particulieres sont
particulierement mises en valeur par Maximin. Pour le personnage de Simea, la musique afro­
cubaine qu'elIe entend aParis pendant les annees 1940 traduit parfaitement son sentiment de
dechirure interieure, et lui permet en plus de mieux comprendre les poetes antillais qu'elIe
adore. Plus present encore dans le roman sont les descriptions du jazz americain. L'amant de
Simea, Arie!, est un saxophoniste qui lui fait decouvrir ce monde musical, avant de partir pour
le New York de 42nd Street et le bebop de Charlie Parker et Dizzy Gillespie. Les grands
mouvements du jazz de ce siecle sont evoques, et deux periodes sont preeminentes dans le recit:
le Bebop et ses precurseurs, dont la musique de Coleman Hawkins en particulier, et le Free Jazz
des annees soixante et soixante dix, dont des musiciens du AACM (Association for the
Advancement of Creative Musicians) et son groupe phare, l'Art Ensemble of Chicago sont
mentionnes par les narrateurs plusieurs fois. Etant donne ce constat objectif d'une focalisation
importante sur cette musique clans L 'Isole Soleil, comment expliquer son fonctionnement dans
l'economie generale du roman?

Si nous jugeons seulement par les descriptions faites de cette musique par les narrateurs,
Simea en particulier, l'usage du jazz semble reproduire les stereotypes fran9ais du jazz de
l'entre deux guerres. Ce "Jazz Hot" vehiculait une desublimation sexuelIe apartir de corps
noirs fetichises, dont celui de Josephine Baker, et cette musique semblait s'echapper du carcan
des reglements theoriques pour des oreilles non-accoutumes aux procedes structurelIes du blues
d'un Louis Armstrong. Simea compare le saxophone de Coleman Hawkins a"un grand sexe
grave", qui "improvise seul des appels impudiques avec la vehemence grave et aigue des desirs
etouffes" (144). La seule difference, et elIe est sans doute essentielIe, dans ces passages
fictionels avec les descriptions du jazz qu'on trouve faites par des intellectuels fran9ais de
l'epoque (Cocteau ou Cendrars, par exemple), se trouve dans le fait qu'ici l'objectivation de
cette musique dite "sauvage" s'opere atravers le regard d'une femme noire. Les references
culturelles qui lui permettent de comprendre cette musique viennent elles-memes du monde
afro-atlantique, et sa position d'egalite avec la musique et les musiciens nons choque beaucoup
moins que le regard ala fois d'ethnographe et de voyeur de l'intellectuel fran9ais des annees
vingt et trente:

Mais toutes vos paroles ce soir me font mal, vous les chanteurs cubains et les
poetes antillais, vos corps d'homme sont enfermes dans des paroles et des
strateges amoureux, que seuls peuvent briser le rythme du jazz improvise et
celui de la folie douce ou furieuse des mots. (Isole soleil134-5)
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De ce point de vue, le jazz nous parait un aspect du milieu Parisien de I'entre-guerre, ou le
"black exotica" (Lock 70) fonctionnait comme objet d'echange et vecteur de desir. La
description de Simea invoque les investissements libidinaux du lecteur, au depens d'une
appreciation de la pratique d'un Coleman Hawkins. Le jazz, pour Simea autant que pour les
intellectuels fran9ais de l'entre-guerre, n'est que le vehicule de desirs refoules. Afin de
comprendre le fonctionnement plus profond de ce thematique du roman, it faut donc essayer
de mieux cemer la relation entre le jazz et l'ecriture afro-antillais, telle que Maximin la
pratique.

Etant donne I'enorme importance de la musique de la diaspora noire it la fois dans sa culture
et dans sa production litteraire, plusieurs tentatives ont ete faites pour theoriser une esthetique
du jazz. Tres repandue dans les etudes afro-americaines chez des penseurs comme Amiri
Baraka et, plus recemment, Albert Murray, la reflexion sur le jazz et les autres musiques du
Nouveau Monde d'origine Africaine jouit egalement de l'attention des critiques de la litterature
caribbeenne. George Ngal, par exemple, dans sa biographie d'Aime Cesaire, essaie de formuler
un lien formel entre la musique africaine et la poesie de Cesaire. Edward Kamu Brathwaite,
dans son livre Jazz and the West Indian Novel, fait de meme pour le roman anglophone de la
region. Ce genre de critique, pour les theoriciens Americains autant que pour les antillais et
l'africain Ngal, se limitent generalement it des commentaires assez vagues sur la relation dans
le jazz entre soliste et groupe, improvisation et composition, appel et reponse, categories qui
fonctionnent typiquement pour le critique litteraire comme des metaphores d'une certaine
democratie utopique.

En suivant cette approche, il est possible de voir le fonctionnement dans certains passages
de L 'Iso!e Solei! d'un ''jazz aesthetic." Les jeux verbaux faits it partir la lettre "s" (178) qui
sillonnent le chapitre "l'aire de la mer" imitent le processus de I' improvisation: le
musicienlecrivain modifie un fragment clans toutes ses permutations possibles, par des procedes
d'augmentation, diminution, modulation, les multiples tactiques de tension et relachement, ou
- pour I'ecrivain- des procedes tell'anagramme si cher it Maximin. Ce genre d'analyse; bien
que non depourvue d'interet, ne satisfait pas it cause de son formalisme rigide. Etant donne
l'implication profonde du Jazz dans le contexte socio-historique de la communaute qui l'a
produite, il est impossible d'eluder sa fonction historique de force revolutionnaire. De meme,
tres peu de critiques se sont eloignes d'une analyse formelle de la poetique de L 'Isole Soleil,
et cela en depit de son interrogation profonde et constante sur les evenements et les personnages
historiques de la Guadeloupe.

Un premier pas dans cette direction devient possible it partir de la theorie, commune it
Edouard Glissant et Edward Kamu Brathwaite, de ce que ce dernier a appele "the subterranean
unity" de l'afro-atlantique, une unite qui lie le Bresil et le Cuba, le Trinidad et la Nouvelle
Orleans en depit des differences superficielles de langue et de colonisateurs heterogenes



(Glissant 134). Un passage de L'IsoIe soleil trace la recuperation historique de cette unite:

On a voulu nous faire rejeter notre nature de Negres d'Afrique
et la fierte de nos corps noirs et le souvenir de nos ancetres et
nous nous sommes battus pour le respect de cette dimension
originelle. Quant al'Amerique, vous serez d'accord pour dire
que c'est seulement depuis cette guerre et le blocus des
Antilles que nous nous decouvrons au centre du continent, et
nous apprendrons peut-etre un jour que Cuba et Haiti, Bahia
et New York sont plus pres de nous que Paris. Alors, croyez­
vous qu'il soit sain d'opter pour l'histoire au detriment de la
geographie? (225)

Ces communautes geographiquement eparpillees ont toutes en commun la structuration
vehiculee par le systeme de plantation, comme Antonio Benitez-Rojo nous le rappelle, et une
culture de souche africaine qui est restee intacte, bien que souterraine, apres son passage au
Nouveau Monde, comme l'ont montre les etudes de Melville Herskovitz et sa lignee. Toutes
ces theorisations d'un lien souterrain que la machine coloniale n'a pas pu obliterer ont en
commun un accent sur la valeur culturelle de la musique dans des societes oil d'autres formes
de communication, de lutte, et de creation n'etaient pas toujours disponibles. Maximin lui
meme semble cautionner cette interpretation; il a dit que la musique est pour lui "une fayon de
faire circuler; la musique circule plus vite que les idees et que les societes, et [parler de la
musique c'est donc] une fayon de montrer une espece de solidarite de divers regions."! Afin de
depasser l'evocation impressionniste dujazz comme theme quelque peu arbitraire de ce roman,
il faut, apartir de sa fonction sociale dans l'afro-atlantique, arriver aune appreciation de sa
fonction en tant que pratique materielle, et trouver le lien entre cette musique hautement
engagee et productrice et un roman preoccupe par le passe et le devenir du monde antillais.

Le jazz, loin d'etre un theme occasionnel du roman, est profondement engage dans son
projet principal de l'exploration et l'articulation d'une historiographie des Antilles qui echappe
al'etouffement de l'academisme, et qui repond au desir d'un des narrateurs de "faire cohabiter
poesie et histoire" (273). Dans un premier approche de cette "historiographicite dujazz," il faut
remarquer que la thematisation de cette musique se trouve la plupart du temps accompagnee
d'une ideologie de revolution dans L'IsoIe soleil; la musique noire y apparait comme
declencheur de grands changements historiques. La musique que Simea entend dans les boites
de jazz porte "des messages de revolution" (135) et Ariellui demande un peu plus tard, "Est-ce
que la musique n'est pas la seule liberte que nous avons veritablement conquise jusqu'ici depuis
les trois siecles de notre oppression?" (172). Vers la fin du roman, les implications
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revolutionnaires du jazz reapparaissent, cette fois lors d'une discussion epistolaire entre les
deux narrateurs Antoine et Adrien, lorsque ce premier parle de son appreciation du free jazz de
Sunny Murrey et de l'Art Ensemble of Chicago (266-267). Bien qu'Adrien avait deja conteste
une adequation simpliste du jazz et de la revolution impliquee dans la phrase de Stokeley
Carmichael qu'il cite: "les seuls revolutionnaires qu'il avait rencontres, c'etait des musiciens
dans une cave de jazz" (90), sa sympathie pour cette musique est manifeste. Toute ces
citations, qui n'epuisent pas la presence thematique dujazz dans le roman, temoignent d'une
foi patente en le jazz en tant que pratique a la fois panamericaine et concretement impliquee
dans le devenir historique de ce monde. Ce qui nous manque, c'est une theorisation adequate
du fonctionnement d'une musique qui par definition doit communiquer la revolution non­
verbalement.

Que le jazz ait pu vehiculer une contestation du monde raciste dont il est le produit n'est pas
etonnant. Dans une societe Oll toute contestation ouverte invitait une repression violente, les
actes de rebellion devait se cacher du regard du maitre dans tout moment sauf les explosions
de violence. Ces mouvements infimes de rebellion cachee prenaient forme dans des actes
d'apparence anodine, par exemple l'evocation du heros Louis Delgres dans l'attribution de son
prenom a un enfant (187), ou la mise-en-scene de la vengeance de l'esclave sur son maitre dans
des contes ou des chansons qui parlent des animaux plutot que des hommes. Ce n'est pas
seulement dans des paroles pourtant qu'on peut reparer cette rebellion. Les cultures de l'afro­
atiantique ont tous en commun des traditions orales dont la necessite etait exacerbee par l'acces
limite a la culture ecrite dominante, et clans ce contexte, la musique a joue un rOle fondamental
a la fois dans la transmission des savoirs d'une culture et dans la formulation de ses critiques
de la societe dominante dans laquelle elle se trouvait. Vu de cette maniere, le cote
"revolutionnaire" du jazz dont il est souvent question dans L '!so!e Soleil devient plus clair. Le
Bebop n'etait pas simplement une revolution musicale, mais egalement une critique immanente
de la societe qui l'avait produite. Cette critique s'est operee a un premier niveau a travers une
contestation des valeurs esthetiques generees par une societe segregationniste. La production
autonome d'un regime de valeurs sorti de la culture noire americaine du blues, et cela dans une
musique qui pour comble etait d'une sophistication technique qui le pla~ait hors des
competences des musiciens conservateurs noirs et blancs, provoquait des reponses d'un racisme
violent de la part des critiques blancs de l'epoque. Son message d'autosuffisance, bien que dote
d'une forme non-ecrite, etait parfaitement lisible pour les cibles de ses attaques.

Maximin engage une renaissance du passe a travers l'heritage vernaculaire de la culture du
blues. En meme temps, il s'accapare de la poesie afin d'eviter une reproduction mimetique du
fait social, et il cherche les moyens qui lui permettraient de designer ce qui n'a pas encore
existe. Le jazz, de sa part, est l'outil critique et theorique que Maximin a incorpore dans son
texte. Les mecanismes d'analyse sociale des musiciens dont l'auteur parle prefigurent en fait
sa propre methodologie d'ecrivain. Une equivalence methodologique existe entre
1'historiographie poetique de Maximin et 1'entreprise musico-theorique de Coleman Hawkins,
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le musicien au centre de L 'Isole solei!. Afin de demontrer la replication au centre du roman des
revolutions symboliques engagees par des musiciens comme Coleman Hawkins, je voudrais
affirmer la coherence fondamentale entre ces deux formes de critique et de creation dans l'afro­
atlantique.

La critique revolutionnaire d'une societe est operee dans le materiel meme sur lequel
l'artiste travaillors de la mise en forme de son objet esthetique, qu'il soit visuel, musical, ou
verbal. Le philosophe Theodor Adorno a ete le plus loin dans la conceptualisation de ce codage
d'un contenu socio-historique dans l'objet musical. Pour Adorno, les tendances socio­
historique d'une societe sont objectivees dans l'artefact culturel atravers l'interaction d'un
artiste et son materiel. Ce materiel n'est pas plus pour le musicien la somme de toutes
possibilites acoustiques que pour l'ecrivain serait les lettres de l'alphabet ou meme les mots
dans le dictionnaire. Le musicien travaille plutot avec des melodies et des accords, des
progressions harmoniques et des techniques expressives qu'il herite lors de son apprentissage,
et c'est dans ces meme structures formelles d'un art - nous dit Adorno - qu'on trouve les
contradictions profondes qui marquent une societe. La signification se transfert atravers des
processus combinatoires qui se trouvent en developpement historique aun moment donne.
L'artiste n'est pas libre atout creer, mais il doit repondre aux demandes lui imposees par son
materiel. Pour trouver sa place dans un champ de production artistique, l'artiste doit s'adresser
aux problemes qui le confrontent dans ce materiel. C'est dans ce travail sur leur materiel, et
non pas dans des professions de foi ou des interviews, que les musiciens du Bebop ont opere
leur critique de la societe americaine. A travers la combinaison d'une sophistication
harmonique et une technique epoustouflante de virtuoses avec des techniques d'expression
provenant de la culture orale du blues, les musiciens du Bebop ont pris les outils du
rationalisme euro-americain de l'harmonie fonctionnelle, et l'ont explose de l'interieur par leur
reflexion et pratique esthetique. L'acte revolutionnaire des compositeurs des themes et des
improvisations du Bebop et de toutes les autres musiques de l'afro-atlantique dont Maximin
parle, doit donc etre compris de cette maniere, comme un travail de guerilla qui s'accapare des
moyens de son oppresseur et les transforme et les retourne contre lui. C'est par son travail sur
ses materiels que le musicien permet I'apparition rigoureuse et voulue de la liberte.

Les implications de cette conception du materiel musical vont plus loin, pourtant, qu'une
simple critique de la societe. Ce materiel, comme on a dit, recele dans ses articulations les
contradictions profondes d'une societe. 11 peut operer, donc, une historiographie vernaculaire
de cette meme societe, qui travail par indirection, apartir des ressources cachees d'une societe
orale. Ce travail historiographique, que le critique Henry Louis Gates Jr. appelle "Signifyin',"
fonctionne dans le jazz atravers un corps de savoirs partages qui s'appelle les "Standards."
Cette historiographie passe obligatoirement par une phase d'apprentissage et de maitrise
rigoureux du materiel historique, mais ce stade scolastique doit etre depasse dans un
mouvement createur oil l'artiste utilise les ressources d'une culture orale pour inflechir ce
materiel de sa propre personnalite.



Maximin travaille sur son materiel herite - tout comme le maitre soliste dans le jazz - en
tant que ce que Houston A. Baker a appele le "blues analyst." Sa pratique s'efforce de
confronter 1'histoire dans toute sa facticite materielle, mais son experimentation formelle et
poetique lui permet de voir au-dela de la totalite sociale qu'elle implique. Baker nous dit:

When [the blues analyst] is confronted with the 'break'
constituted by the job of specifying a distinctive tradition
in all its resonant fullness, he must know the vernacular or
''Native'' level of the tradition and then be
improvisationally nimble enough to advance both the
tradition itself and its clearer understanding." (Baker 112)

En fait, tout le chapitre Le cahier de Jonathan forme une "blues analysis" de l'histoire
guadeloupeenne. La narratrice Marie-Gabriel a pris la documentation qu'on lui a envoye
depuis Paris - et que nous ne lisons jamais dans sa forme originelle - et l'a transformee. Au
lieu d'accepter nalvement un Louis Delgres, heros de la revolution guadeloupeenne, Marie­
Gabriel fuse l'histoire avec l'imaginaire. Incapable d'abandonner celle-la a cause de son role
fondamental dans la politique identitaire d'une culture toujours colonisee, peu disposee a
abandonner celui-la vu l'impossibilite epistemologique d'un acces immediat a l'histoire, elle
fayonne une "vision prophetique du passe" (Glissant 132).

En passant par des modalites multiples du discours, L 'Isole solei! demontre a la fois une
preoccupation avec l'histoire guadeloupeenne comme nous pouvons la connaitre (a travers des
lettres, des contes, les religions syncretiques, et les traces du colonialisme qui subsistent aux
archives) et la liberte du "blues analyst" qui a transforme ces traces et qui improvise un
nouveau "break." Cette improvisation ne se fait nullement a partir d'une liberte absolue
("anything goes"), mais plutot grace a la liberte qui surgit d'une connaissance profonde des
elements qui constituent l'identite guadeloupeenne et d'une creativite critique en rupture avec
le poids du passe. Comme toute historiographie, celle de Maximin a son ideologie. Sa
recuperation du passe imagine un futur non-existant. Cette ideale utopique se concretise grace
a l'engagement de l'auteur avec son materiel historique. Le texte de Maximin recupere le passe
sans limiter les prefigurations de transformation sociale. L'usage du jazz dans L 'Isole solei!
implique donc plus qu'une poetique de la prose de l'auteur. Un exemple du signifyin', il
suggere en meme temps une relation distincte avec ses sources historiques: le jazz cree des
negations determinees d'une pratique culturelle dominante a travers l'innovation qui reproduit
avec une difference essentielle.

Le musicien qui sert de reference dans L 'Isole Soleil est le saxophoniste Coleman Hawkins,
et, a travers son improvisation sur le morceau "Body and Soul," il a revolutionne le jazz par sa
conception d'improvisation et de signifyin' sur un standard celebre. Les solos de Hawkins sur
ce morceau, que Maximin decrit en detail (143-144), etaient en fait une forme d'historiographie



non pas verbale, mais qui avait ses origines dans la culture noire orale. Les procedes techniques
de substitution harmoniques si typiques de sonjeu avait une fonction non seulement musicale,
mais sociale aussi. La transmission d'une connaissance rigoureuse du passe s'est faite par le
biais d'une volonte de creation non pas libre, mais en reponse aux problemes de materiel qui
confrontait ce musicien. C'est dans ce sens que les pratiques des musiciens de jazz nous
ramenent aux procedes formelles de Daniel Maximin, puisque tout son roman est une tentative
de depasser une historiographie academique, et de "faire cohabiter poesie et histoire" (273),
autrement dit, d'inflechir l'historiographie antillaise par les tactiques et techniques d'une
culture orale qui arrive a subvertir et s'echapper de la soumission a l'imminence du fait social.
Pour ce travail d'une historiographie nouvelle, l'auteur a trouve son modele dans une pratique
d'apparence purement esthetique, mais qui en fait vehicule les immense savoirs d'une culture
orale de resistance.

De la meme fayon que Duke Ellington, Coleman Hawkins a produit des solutions dans les
procedes techniques de sa musique a un probleme existentiel generalise qui confronte les
cultures africain-americaines de ce siecle: celle d'une subjectivite divisee, theorisee en premier
par W.E.B. Dubois, dechiree entre une culture technocratique, rationnelle, capitaliste, et raciste
dominante, et une culture orale, oppositionnelle, et organique du Blues. Ces deux musiciens,
qui semblaient partager une culture d'esthete, ont developpe une pratique qui leur permettait
de survivre et de fleurir dans un environnement hostile; tous les deux ont reuni d'une fayon
personnelle ces deux cultures qui doivent coexister dans un seul sujet. "One forever feels his
two-ness, - an American, a Negro; two souls, two thoughts, two unreconciled strivings; two
warring ideals in one dark body, whose dogged strength alone keeps it from being tom asunder"
dit Dubois dans The Souls ofblack folk. L'improvisation de Hawkins dans Body and Soul
utilise les moyens de l'harmonie fonctionnelle euro-americaine afin de fayonner une solution
objective ace conflit existentiel. Il combine une technique derivee du blues de vocalisation et
d'improvisation avec une des pratiques harmoniques la plus avancee de son epoque. Par cela,
Hawkins a fayonne un modus vivendi elegant et integrationniste qui enonce une resolution
utopique concrete entre un pouvoir americain violent et rationalisant, et une culture africain­
americaine orale.

L'incorporation de Coleman Hawkins dans la structure narrative d'un roman qui trace le
developpement ardu d'une identite antillaise permet a Maximin d'offrir une solution
vemaculaire au probleme qui confronte des africain-americains aux Ameriques. Vne forme
precise du "double-consciousness" de Dubois est visible dans la recherche aux DOM franyais
d'une mediation symbolique entre deux h6ritages: a la fois franyaises et caralbes, europeennes
et africaines, ces cultures et histoires doivent coexister dans un espace OU une autonomie de
surface et une dependance structurelle sur la metropole prennent les allures d'une "colonisation
reussite" (Glissant 109). Le melange elegant du blues et des pratiques harmoniques euro­
americaines de Hawkins a une affinite evidente avec la poetique cesairienne de Maximin, qui
melange une surface poetique raffinee avec un materiel tire du monde noir-atlantique.



Loin de n'etre qu'un trait stylistique d'un romancier esthete, l'anagramme trace en fait­
comme la figure de l'arpege chez Hawkins - les antinomies de l'afro-atlantique. Le titre
meme du roman dissout la promesse de l'immediat dans la reification vehiculee par la
"departementalisation." Cesaire, l'architecte d'un processus detourne par la metropole des son
acceptation, est invoque par l'image peut-etre la plus representative de sa poesie: le "sacre
soleiI venerien," "le demier des demiers soleils," le "soleil serpent," "le sang de soleil brise,"
le "soleil cou coupe." La reconciliation desalienante avec la nature postulee par le Cahier 19

n'est plus dujour. Maximin produit le chiffre de la "non-maitrise du quotidien" (Glissant 113)
et de l'alienation d'une terre geree depuis la Metropole dans la domination de la nature
("soleil") par son remaniement et objectification dans l'anagramme, figure de reification:
"L'!sole." Tout son texte - postmodeme dans sa desarticulation du sujet antillais dans une
serie de champs discursifs - refuse le semblant esthetique de l'harmonie utopique pour
confronter la societe avec sa propre image eclatee. Malgre ce comportement mimetique, il
accuse sans s'abandonner au fait social grace ason statut d'image esthetique. Le jeu verbal
traverse le roman, et son caractere gratuit refuse la reduction de tout it une valeur d'echange en
meme temps que sa forme en est le calquage.

Le jazz et L'Isoli Soleil pratiquent tous les deux une forme vemaculaire d'historiographie
qui explore le passe pour mieux faire evoluer le futuro La poesie et l'histoire y cohabite, et se
nourrissent des tactiques et des techniques d'une culture orale qui subvertit et echappe it
l'imminence du fait social. La resolution integrationniste de l'antinomie sociale de Hawkins
est l'homologue de celle de Maximin. Ces deux artistes refusent un iconoclasme
revolutionnaire, et cherchent une resolution elegante it la contradiction sociale qu'ils ont
identifie. Loin d'etre des soumissions quietiste aux faits sociaux, chacun construit ses solutions
a partir d'une maitrise de leur materiel historique herite et une comprehension profonde et
precise de la totalite sociale dans laquelle ils participent. Bien que ce ne soit pas le
restructuralisme radicale d'un John Coltrane ou Aime Cesaire, les critiques immanentes de
Hawkins et de Maximin effectuent des resolutions non-totalisees de l'antinomie qui evite la
stase grace it l'improvisation (chez Hawkins) et (chez Maximin) l'usage d'une voix narrative
historico-poetique et une multiplication de ses sujets narratifs.

Les narrateurs de L 'Isole soleil sont eux-memes de maitres improvisateurs. lIs exigent que
leur publique "know the tune" de l'histoire antillaise, afin de mieux apprecier leur
improvisation rigoureuse et creatrice. Jamais gratuites, leurs articulations multiples engagent
les maitres du passe afin d'accepter leur sagesse dans une tentative de depassement. Maximin
annonce un sujet antillais fluide, chez soi non seulement aux Ameriques de l'archipel caraibe,
mais dans tout l'afro-atlantique et ses cultures multiples et syncretiques. La musique "is our
first language" nous dit Maximin (1989: xxi). Cette musique foumit la fondation theorique et
existentielle sur laquelle Maximin construit L 'Isole solei! autant que la vehicule poetique et
creatrice qui, par la critique et la creation, avance vers le futur dans un geste de
restructuralisation esthetique et materielle.



Notes

1 Interview avec Daniel Maximin. Basse Terre, Guadeloupe, le 2/12/97.

2 "lie-moi de tes vastes bras it l'argile lumineuse/ lie ma noire vibration au nombril meme
du monde" (Cesaire 57).
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